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RÉSUMÉ* - Des lots d'Ombres Tkymaiius tkymaiius (L.) } issus de deux populations provenant 
Tune de Bavière, l’autre de Scandinavie, ont été soumis à des tests écophysio logique s permet¬ 
tant de comparer leur capacité de nage en fonction de la température. Ces tests ont montré que, 
pour une même acclimatation, les températures limites de nage pour les deux populations sont 
statistiquement différentes ; elles sont chaque fois plus élevées de 0,6°C chez les Ombres de 
Bavière. 

ABSTRACT* - Crayling cggs from two different origins, Bavaria and Scandinavie, werereared 
in tbe same hatchery. After having been acclimatcd for 20 days to lhe same températures in 
the labo rat ory, batchcs of thèse fishes were expose d lo in créa si ng high températures and their 
thermal limits for swimmjng were eompared. Aftei acclimatizution to I6°C, the thermal li¬ 
mite were 28.2° C for the Bavarian population and 27.6° C for the Seandinavian population. 
After acclimalîzation to 20° C, lhese limite became respcclivcly 28.6° C and 28,0° C* 


L’effet de la température sur les poissons a été l'objet de nombreuses études, 
mais F incidence qui semble avoir le plus sollicité la curiosité des chercheurs est la 
limite létale de ce facteur fBrell 1944, Fry et ai 1946, Graham 1949, Hart 1952, 
Gibson et Fry 1954, Cocking 1959, Alabaster 1962, Charlon et ai 1970, Kraiem 
et Pattee 1980). 

Cependant, il ne faul pas déduire de l’élude des températures létales que La con¬ 
servation des diverses espèces peut ci re assurée en maintenant simplement la lempé- 
rature du milieu au-dessous de ces niveaux extrêmes. 

L’activité physique chez les poissons se manifeste par la nage qui leur permet 
de rechercher la nourriture ou d’échapper à des prédateurs, d’effectuer des migra¬ 
tions etc*.* Les possibilités de nage jouent donc un rôle très important dans le main¬ 
tien à long terme de l’espèce. Or lu température limite très souvent ces possibilités 
(Brett I960)* 
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Les ombres de pisciculture déversés dans les rivières françaises sont issus d’ceufs 
importés* Une société de pêche ayant éprouvé dans i’Àin, rivière relativement chau¬ 
de pour l’Ombre (Persat et Pattee, sous presse), des succès variables suivant les lots 
d’importation, nous avons étudié, à sa demande et de façon comparative, Tinfluen* 
ce de la température sur la capacité de nage de deux populations de jeunes Ombres 
communs, Thymallus thymallus{L.)de provenances différentes* 

MATERIEL ET METHODE 

Les poissons soumis à ce test êcophysiologique sont de jeunes Ombres de taille 
comprise entre 6 et 12 cm, issus de deux souches différentes, Tune d’origine Scandi¬ 
nave et l’autre d’origine bavaroise, élevées, dans des conditions identiques, à la pis¬ 
ciculture de Marïens (Haute Savoie), Le test est effectué sur deux lots de poissons 
de chaque souche, acclimatés pendant environ 20 jours à deux températures diffé¬ 
rentes : 16°C et 20°C, Pour chaque température d'acclimatation 20 poissons sont 
testés en deux groupes de 10 individus dans 2 expériences consécutives, de façon à 
limiter les risques éventuels de perturbation d’une expérience. 

Les poissons sont installés dans un bac circulaire d’une capacité de 60 litres en¬ 
viron, muni d’une grille en position radiale et d’un thermostat du type Rotax qui 
règle la température è ± 0, 1° C (fig, 1). Un couranl circulaire de 7 -8 cm/s en sur¬ 
face à 5 cm du bord est produit par une pompe centrifuge qui débite 12 1/mn sous 
une hauteur nulle* Une aération constante fournit un taux d’oxygène toujours voi¬ 
sin de la saturation. 

Les poissons sont habitués au courant au moins 24 heures avant l'expérience. 
Us se tiennent habituellement groupés et nagent contre le courant. 

Pour réaliser ce test, nous avons opéré à température lentement croissante à 
raison de 1° C par heure, en ajustant la température tous les quarts d’heure successi¬ 
vement de 0,2 et 0,3° C, On note, pendant l’expérience, la température à laquelle 
les poissons sont rendus incapables de nager et sont entraînés contre la grille pen* 
dant au moins une dizaine de secondes. Dans un souci de préserver le matériel vi¬ 
vant, les Ombres sont alors retirés et replacés dans des bains successifs à tempéra¬ 
ture décroissante, ce qui leur permet, dans la plupart des cas, de se remettre de 
cette épreuve* Ceci constitue l'avantage de la méthode. Cette dernière a, cependant, 
le désavantage d’être difficilement comparable avec les données de la littérature car 
le choix de La progression dans le réchauffement est arbitraire. 

RESULTATS 

La courbe des températures auxquelles 50% de*s poissons sont devenus incapa¬ 
bles de nager (fîg. 2) résume cette expérience* 

On observe tout d’abord que les écarts entre tes deux expériences consécutives 
pour une même température d’acclimatation sont très réduits : le maximum est de 
0,2° C* Ce test semble donc parfaite ment reproductible et satisfaisant. Brett (1956), 
in Leynaud (1967), estime à 0,2° C la précision de La T*L*50 (î), lorsqu’on opère 
dans des conditions identiques avec une même espèce* 

(.1) La T,L* 50 est la «température létale 50 %» c’est-à-dire la température à laquelle 50 % der 
individus sont immobilisés. 
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Fig. 1, - Bac d’acclimatation et d'expérience. Le courant tourne dans le sens des aiguilles d'une 
montre. On voit de jeunes Ombres nager en-avant de la grille. 
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Fig. 2. - Relation entre la température limite île nage et la température d'acclimatation chez 
les deux lois d'Qmbres éludiés. Les résultats des deux tests effectués sur chaque lot sont repré¬ 
sentés de part et d'autre de leur moyenne. 

B — Ombres de Bavière ï S = Ombres de Scandinavie* 
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Par ailleurs, on remarque que, pour une même température d’acclimatation, 
la température moyenne limite de nage des Ombres Scandinaves est inférieure à 
celle des Ombres de Bavière. Le test statistique F d'analyse de variance (tableau 
I) a montré que cette différence de température entre les deux populations est 
hautement significative , 

TabL I. — Comparaison des valeurs moyennes des températures limites de nage de deux échan¬ 
tillons d'Ombies acclimatés à la même température et de provenance différente. 


T° acclimatation 

Ombres de 
Bavière 

Ombres de 
Scandinavie 

degré de 
liberté 

F 

calculé 

F 

1% 

Conclusion 

16°C 

28,20C 

27,6° c 

i 

42,18 

7,31 

Différence 



45 

hautement 

significative 




200 C 

28,60 c 

28,0° C 

î 

36,77 

7,31 

Idem 
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La figure 2 montre que la température limite de nage croit avec La tempéra* 
ture d-acclimatation ; l’ordre de grandeur de cette augmentation est le même 
pour les deux populations d'Ombres : 0,4° C pour 4° C d'acclimation soit 1° C 
pour ï 0° C d’acclimatation. 


CONCLUSIONS 

Dans les conditions artificielles de notre expérience, les Ombres d’origine 
Scandinave se sont montrés plus sensibles à l'élévation de température et ceci de 
façon statistiquement très significative. L'écart de tolérance entre les deux popu¬ 
lations est cependant faible, de Tordre de 0,5° C après une acclimatation identi¬ 
que de 20 jours. Il est difficile de dire si un aussi faible écart peut avoir des ré¬ 
percussions importantes dans la rivière, mais on peut penser qu'en cas d'élévation 
thermique, les Ombres Scandinaves souffriront les premiers. L’étude montre que 
nous avons nettement affaire à deux races physiologiques distinctes. 
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